ADRESSE 

A  U  X  Q  U  A  R  A  N  T  E-H  U  I  T 

SECTIONS 

D  E  P  A  Pv  I  s. 


Veillez  ,  Sections  ,  veillez  aux  barrières  du  Temple  , 
t)e  voui  seules  dépend  le  salut  de  l'Etat  y 
Des  traits  d'humanité  donnez  enfin  l'exemple  , 
Sauvez-nous  le  remords  du  plus  noir  attentat. 


U  NE  Faftion  altérée  de  fang  &  de 
carnage  fans  égards  pour  la  véracité 
des  faits  expofés  dans  la  défenfe  du  plus 
infortuné  des  Monarques  ^  ne  met  aucune 
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home  a  fon  intrigue  ,  ne  fufpend  point 
/es  ture,rs,  agite  tous  les  ressorts  de  la 
perfidie  pour  traîner  à  J'échafaud  une 
Tetemnocente.  Et  les  repréfentans  d'une 
nation  dont  les  mœurs  ont  toujours  été 
douces  &  i,urnaines  ,  fe  hâtent  par  leurs 
maximes  erapoifonnées  ,  de  féduiré  le 
peuple,  d'enchaîner  fa  fouveraineté  de 
ie  porter  au  comble  du  crime  ! . Pen. 
^ent-ils ,  en  fe  couvrant  de  l'égide  popu- 
iaire,  échapper  au  j  ugement  de  l'Europe  ? 

...  de  leur  conscience 

i;s  p.^ononcent  avec  àudace:&  fans  appel 
1  arrêt  de  mort  contre deur  Roi;  ils  i'ac- 
CUient  des  massacres       Nancy des 

projets  de    Di>(rnij!(,rf       ^      v  , 

^ /  .  ^  'jJMUant  ,  des  evenemsns 

Jéaineux-&  hadares  de  Rîmes...  Cefi 
Louis  feulqul  -a  tout  dirigé:^,  c'efipat' 
f es  ordres   que  des  chefs  ont  agi.  ... 
Puifqa'ils  le  veulent  coupable  ,  que  ne 
lui  attribuent-ils  les  infâmes,  journées  des 
5  &  6  oftobre,  &  le  fort  attendriffant 
des  gardes  égorgés  dans  fon  palais  !  Que 
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ne  difent-ils  que  c  eft  ce  Roi  (  qu'ils  pré- 
fentent  au  Peuple  comme  fon  tyran  ) 
Qui  a  guidé  les  poignards  dont  le  lit  de 
la  Reine  fut  frappé,  &  fous  lefquels  Elle 
auroitfuccombée,  fi,  fans  vêtemens^  Elle 
n'eût  mis  fon  falut  dans  la  fuite!  Que 
ne  le  chargent-ils  de  Timpunité  qui  réiide 
encore  fur  la  tête  de  Jourdan  ,  de  ce 
même  Jourdan ,  qui  portant  le  fer  &  la 
flâme  dans  une  des  plus  floriffantes  con- 
trées de  la  France ,  immola  dans  Avi- 
gnon^ à  fa  barbarie  ,  des  citoyens  fans 
défenfe  ,  &  combla  les  glacières  de  cette 
ville  des  viâiimes  tombées  fous  fon  glaive 
affaffin!  Que  ne  lui  attribuent-ils  enfin 
les  meurtres ,  les  incendies ,  les  ravages 
qui  depuis  quatre  ans  fe  renouvellent 
tour-à-tour  fur  ce  vafte  Empire  ! 

Louis  fut  criminelle   lO  août  ;  il  a 
voulu  faire  égorger  le  peuple,,.  S'il  éîOit 
vrai ,  nos  Diftateurs  fe  difputeroient-ils 
,  à  l'envi  l'honneur  de  cette  journée  ?.  . 
Notre  fcrtz  dans    ks   premiers  jours 
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d'août  nous  parut  inévitahle  y  nous  fûmes 
fouples  :  le  lo  y  audacieux  ,  entreprenans 
&  vainqueurs.  Le  i  feptembre  ,  nous 
»  avons  été  cruels.,..  Telles  font  les  ex- 
preffions  de  ces  hommes  pervers  ,  dont 
les  blafphêmes  contre  Louis  fe  propagent 
dans  cette  cité  par  la  voix  des  lâches 
qui  encenfent  leurs  autels....  Penfent-ils 
échapper  au  jugement  de  l'Europe  ? 

Seftions  de  la  Capitale  5  le  fouvenîr 
des  forfaits  paffés  auroit-il  entièrement 
détruit  votre  énergie  ?  Ne  ranimerez- 
vous  pas  votre  courage  paralyfé  ,  par  les 
trames  des  Faftieux  ,  pour  prévenir  la 
honte  d'un  crime  qui  réjailliroit  fur  la 
natign  entière,  quand  il  feroit  l'ouvrage 
de  fes  Commettans  ? 

donc  à  Vous ,  Sections ,  que  la 
partie  faine  des  Citoyens  s'adreffe  avec 
affurance ,  &  même  avec  efppir.  C'eft 
à  Vous  de  lever  l'étendard  de  lajuftice, 
de  déchirer  le  voile  dont  on  a  couvert 
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vine  liberté  chimérique ,  qui ,  loin  de  ren- 
dre aux  hommes  leurs  droits  ,  les  en- 
chaîne plus  que  jamais ,  et  les  tient  cour- 
bés fous  le  poids  du  defpoîifme  le  plus 
barbare  &  le  plus  tyrannique.  Laiffez.au 
déiiaîéreffement ,  au  noble  dévouement 
du  confeil  de  Louis^  XVî ,  la  gloire  de 
vaincre  un  tribunal  acciifaîeur,  dénon- 
ciateur &  juge  tout  enfemble.  Consti- 
tuées comme  repréfentaiit  le  Peuple, 
éclairez  -  le  fur  les  iniiaiiations  fauffiss  & 
perfides  qu'il  a  reçues  ,  &  dont  les  per- 
turbateurs de  l'ordre  ^  les  ennemis  de  fes 
propres  intérêts  ralimentent  fans  ceffe.  Le 
devoir  facré  que  vous  aves  à  obferver , 
c'eft  de  bannir  de  fon  cœur  ,  plus  égaré 
que  coupable  ,  Terreur  dans  laquelle  il 
eft  plongé.  Vos  affemblées  garantiffant 
la  sûreté  perfoanelie  &iaîranquiiiiîé  pu- 
blique 5  Vous  donnent  fans  doute  ^  des 
droits  légitimes  à  fa  coaiiance. 

Soyez  donc  les  apologîftes  des  Vertus 
.de  Louis  ^  arrachez  des  ténèbres  cetre 


malTe  de  Citojens  trop  crédules,  abu- 
fés  &  trompés;  préfentez  le  Pere  du 
Peuple  5  en  butte  à  ia  haine  ^  au  choc  de 
deux  partis  prononcés ,  malheureux,  op- 
primé &  non  criminel  ;  rendez  hommage 
à  la  vérité,  qu'elle  renaiffe  avec  éclat 

par  votre  organe  Il  en  eft  tems 

encore  ,  épargnez  à  la  France  un  oppro- 
bre éternel,  &  inéritez  la  reconnoif- 
fance  de  l'Univers ,  dont  nous  fixons  les 
regards  inquiets. 

Les  Puiffances  outragées  ,  mais  plus 
touchées  des  diffenfions  qui  nous  déchi- 
rent, le  réuniffent^,  raffemblent  leurs 
forces  ;  l'Angleterre  même  va  régner  fur 
nos  mers.  Cette  nation ,  dont  naguères 
nous  affections  de  fuivre  les  traces  ,  fré- 
mit oc  appréhende  qu'à  fon  exemple  ^ 
nous  ne  trem.pions  nos  mains  dans  le 
fang  d'un  Souverain ,  dont  les  bienfaits 
feront  tranfmis  à  la  pofîérité  la  plus  re- 
culée. Ah!  comment  ne  feroir-elle  pas 
ëniue  &  pénétrée  de  feniibilité  ,  en  con- 
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fidérant  le  tableau  de  nos  .  malheurs  !  Le 
crime  de  Crom wel  n  eft  point  efFacé  de  fa 
mémoire.  On  voit  encore  à  Londres  la 
la  ftatue  de  Charles  P^^montrant  du  doigt 
la  terre  impure ,  où  couvert  des  habits 
affectés  à  fon  rang,  il  fut  mourir  en  Roi. 
C  eft  là,  oÙHombre  defatelliîes,  de  trou- 
pes qui  1  entouroient,  ne  purent  foutenir 
un  fpectacle  auffi  déchirant.  L'appareil 
glaça  le  fang  qui  couloir  dans  leurs  vei- 
nes ,  &  l  eclair  du  meurtre  porta  dans 
les  rangs  l'empreinte  de  la  terreur.  Dé- 
farmés  par  Je  remords,  les  vêtemens 
furent  mis  eh  pièces...  .  .  .  Difperfés  ^ 

le  cri  de  là  douleur  retentit  de  toute  part, 
Se  près  de  dix  mille  fujets,  ne  pouvant 
furvivre  à  leur  Maître  ,  fe  hâtèrent  par 
divers  genres  de  mort,  de  terminer  leur 
carrière. 

Depuis  cette  époque  mémorable  ,  la 
tombe  de  Charles  eft  arroCëe  tous  les  ans 
parles  larmes  des  Citoyens  de  Londres, 
ils  y  accourent  enfouie,  &;  des  prières 
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publiques  &  fol6mnelles  ,ïont  offertes  à 
rEtemel ,  pour  i'e.piatxon  de  cet  attentat. 

Parifiem  ,  Français ,  voudriez  -  vous 
être  agités,  pourfuivis  d'un  fenablabk 
remords  ?  voudriez-vous  vous  expofer  a-, 
être  un  Siècle  entier,  livrés  à  l horreur, 
•  des  guerres  inteftines  ,  &  en  prore  aux 
caprices  des  Factieux  qui  les  font  nav-; 
,S  Tel  fut  le  fort  des  Anglais. 


Vefflez,  sections,  veillez  aux  barrières  du  Templ..-. 

 leurs  têtes  exposée» 

W  .âinâu^r^nsolênt  ,  excitent  les  risé.s  , 

valets  ,  tremblaus  de  murmurer  , 


